Comprendre les impacts de l’assainissement pour mieux les maîtriser
Les effluents générés par l’activité anthropique sont collectés et épurés par les systèmes d’assainissement. Ces flux sont ensuite conduits vers différents milieux récepteurs. L’évaluation de l’impact de ces flux est réalisée par des méthodes spécifiques propres à chaque type de milieux. L’ensemble des usages potentiellement impactés est également pris en compte.

Une méthode d’analyse propre à chaque milieu récepteur
Le territoire métropolitain comporte quatre grands milieux naturels servant de récepteurs aux rejets des systèmes d'assainissement : les zones côtières maritimes, les cours d'eau, les étangs et les canaux d’irrigation. La Métropole a réalisé plusieurs études en vue d’évaluer l’impact des rejets des systèmes d’assainissement. Ces études, intégrées au Schéma Directeur de l'Assainissement Sanitaire (SDMASS), prennent en compte :
· Les flux rejetés issus des stations d’épuration (STEP),
· Les flux rejetés issus des déversoirs d’orage présents sur les réseaux de collecte,
· Les flux rejetés directement via le réseau pluvial en cas de mauvais raccordements.
La méthodologie utilisée varie selon les caractéristiques des milieux. 
Pour le premier milieu, les zones côtières, l’analyse s’appuie sur le Schéma Territorial de Restauration Ecologique (STERE), le suivi du milieu marin mis en place par la Métropole et le suivi de la qualité des eaux de baignade. Ces documents permettent de localiser la pression des rejets en mer et la sensibilité des écosystèmes. Sur les secteurs identifiés, il s’agit ensuite d’évaluer la contribution de l’assainissement et les actions d’amélioration possibles. 

Le deuxième milieu concerne les cours d’eau. L’objectif des analyses est de calculer la contribution de l’assainissement sur plusieurs paramètres représentatif de l’état du milieu. Les paramètres sont nombreux, par exemple la DCO (Demande Chimique en Oxygène). Ils sont suivis depuis plusieurs années. Si le paramètre est un enjeu pour le milieu, la contribution de l’assainissement est évaluée, avec la part provenant de chacun des systèmes. La méthodologie prend en compte la capacité naturelle des milieux à éliminer la pollution, ainsi que les flux de pollution transitant par le réseau pluvial.
Le troisième milieu concerne l’Etang de Berre. Les analyses se basent ici sur des flux annuels rejetés. Il s’agit notamment de quantifier les flux d’azote et de phosphore issus de l’assainissement, qui entrainent des problématiques d’eutrophisation (« asphyxie » du milieu). La contribution propre à chaque système est évaluée, et les flux rejetés par l’assainissement est comparé aux rejets des autres activités.
Le quatrième milieu concerne les canaux d’irrigation. Des mesures de la qualité des eaux ont été réalisés en amont et en aval des points de rejets des STEP. Leur impact est minime en période d’exploitation des canaux. En revanche, ils constituent les principaux apports en période de chômage (vidange annuelle des canaux en dehors des périodes d’irrigation). Il s’agit donc de quantifier l’impact des rejets, hors et en, période de chômage, et leurs contraintes sur l’usage des canaux.

L’Arc et l’Étang de Berre au cœur des études métropolitaines
De nombreuses études ont été réalisées sur le bassin versant de l'Arc. Ce cours d’eau reçoit les rejets de 22 systèmes d'assainissement métropolitains, qui représentent jusqu’à 80 % de son débit d’étiage. Les mesures effectuées sur la partie amont du fleuve révèlent des quantités importantes de DCO, d'azote et de phosphore provenant de l’assainissement. Ces quantités diminuent fortement sur la partie aval, par l’autoépuration, mais également par dilution avec les apports provenant du barrage de Bimont. En conséquence, le Schéma Directeur a prévu des opérations afin de réduire, autant que techniquement possible, les paramètres impliqués. Une STEP nouvelle génération verra ainsi le jour à Puyloubier sur l’Arc amont, avec des performances épuratoires supérieures aux exigences réglementaires (voir fiche projet).
L'Étang de Berre constitue également un milieu sensible. Les flux qui l’alimentent proviennent : 
· Des rivières (l'Arc, la Touloubre, la Cadière via l'étang de Bolmon) qui conduisent également les flux issus de STEP et de réseaux pluviaux,
· Du canal EDF de la Durance, 
· Des rejets pluviaux directs, 
· Des stations d'épuration en bordure du plan d’eau. 

Les paramètres les plus impactant sur ce milieu sont l’azote et le phosphore. L'assainissement métropolitain représente environ 9 % de l’apport total en azote et 19 % de l’apport total en phosphore, contre 57 % et 35 % pour le canal EDF. Les apports les plus notables de l’assainissement émanent :
· Des rejets des STEP de Martigues, Aix-La Pioline et Rognac,
· Du canal Saint-Roch (rejet direct dans la Touloubre à Salon-de-Provence),
· De l’exutoire pluvial Krypton (rejet direct dans l’Arc à Aix-en-Provence).
La Métropole prévoit plusieurs projets afin de réduire cet impact, tels que la modernisation de la STEP de Martigues (voir fiche projet) ou la suppression des rejets directs dans le canal Saint-Roch et le réseau pluvial Krypton.

[Schéma]
L’analyse des rejets pour 3 flux : STEU, déversoirs d’orage, rejets directs via le réseau pluvial. 
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